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LUTTE CONTRE LES ANTIVALEURS

Jean Rosaire Ibara 

annonce la couleur
Au cours d’une rencontre, le 28 juin, avec les cadres et membres de son cabinet, le ministre en charge 
du Contrôle d’Etat, Jean-Rosaire Ibara, a fixé les grands axes de son action.
« L’ensemble de ces piliers de l’action de notre ministère sera cyclique : enseignements-évalua-

tion-correction et sanctions », a indiqué le ministre qui a annoncé la création de plateformes de dia-
logue et de réflexion destinées à améliorer le climat des affaires et l’indice de perception de la corrup-
tion au Congo.

Page 2 Le ministre Jean-Rosaire Ibara s’adressant à ses collaborateurs 

SÉCURITÉ SOCIALE  

L’Upads demande  
la réforme de la CRF

Examinant les douze axes du pro-
gramme gouvernemental décliné le 
21 juin par le Premier ministre devant 
les députés, le premier secrétaire de 
l’Union panafricaine pour la démo-
cratie sociale (Upads), Pascal Tsaty 
Mabiala, au cours d’une conférence 
de presse le 29 juin à Brazzaville, a 
sollicité la réforme en profondeur 
de la Caisse de retraite des fonction-
naires (CRF).
« Pourquoi avoir créé, il y a 32 

ans, un établissement public pour 

gérer les pensions de retraite ? Ce 

qui n’était qu’une direction au 

sein du ministère des Finances 

est devenu un mammouth avec 

de lourdes charges de fonctionne-

ment qui creusent le déficit réel de 

la CRF. Une réforme est nécessaire 

pour relancer cet établissement et 

lui garantir une pérennité fonc-

tionnelle », a déclaré le premier se-
crétaire de l’Upads.                 Page 3

Pascal Tsaty Mabiala délivrant le mot liminaire 

COMMUNICATIONS ÉLECTRONIQUES 

L’ARPCE au salon Mobile world 
congress 2021

Une délégation de l’Agence de régu-
lation des postes et des communi-
cations électroniques (ARPCE) du 
Congo, conduite par son directeur 
général, Louis-Marc Sakala, parti-
cipe, du 28 juin au 1er juillet 2021, au 
Mobile Word Congress , le plus grand 
salon de l’industrie de la téléphonie 
mobile édition 2021 qui se tient à 
Barcelone, en Espagne. 
Organisée par la Global System for 
Mobile Communications Association, 
une association qui regroupe 250 
industriels et 850 opérateurs de té-
léphonie mobile, cette rencontre est 
la combinaison du plus grand salon 
international de l’industrie du mobile 
et d’un congrès faisant intervenir des 
opérateurs, vendeurs, fabricants de 
terminaux et producteurs de conte-
nus du monde entier. 
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NUMÉRIQUE

100 jeunes femmes formées  
en informatique
La Fondation MTN Congo a lancé, le 29 juin à Braz-
zaville, le Projet « Une femme = une qualification » 
destiné à former 100 jeunes femmes dans le secteur 
du numérique, notamment aux métiers de la bureau-
tique et de l’infographie.
La formation qui démarre le 1er juillet, pour une durée 
de quatre mois, a pour but de réduire la fracture nu-
mérique du genre du fait de la faible représentativité 
des femmes dans les secteurs de l’emploi, de l’entre-
prenariat et dans les domaines de l’élaboration des 
politiques concernant les TIC. « Le choix de la bu-

reautique et de l’infographie a été motivé par le fait 

que le numérique est incontournable aujourd’hui, 

non seulement dans notre vie sociale, mais égale-

ment dans la vie des entreprises », a précisé Ayham 
Moussa, directeur général de MTN Congo.          Page 5

HÔPITAL GÉNÉRAL DE DOLISIE

Les prestataires suspendent 
leur grève pour un mois
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Marc Sakala au centre avec ses conseillers

Les candidates à la formation/ Adiac
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ÉDITORIAL

Peu importe !

Oui, peu importe le fait que les Grands de ce 
monde – Chine, Etats-Unis, Inde, Russie, Europe 
– se disputent la première place au sein de la 

gouvernance internationale et, pour cela, se défient plus 
ou moins ouvertement comme cela se voit au Proche et 
au Moyen-Orient, en Asie du Sud et ailleurs. L’essentiel, 
pour nous en tout cas, est que cette rivalité qui en vérité 
n’a rien de bien nouveau sous le soleil se traduise par des 
aides, des investissements, des financements accrus qui 
permettront à l’Afrique de progresser plus rapidement 
sur la voie du développement durable et donc de résoudre 
les problèmes auxquels nous sommes confrontés sur 
toute l’étendue du continent.
 
Ce à quoi nos dirigeants doivent faire le plus attention dans 
ce contexte c’est bien de préserver l’indépendance que nous 
avons acquise non sans mal il y a soixante ans après avoir 
été soumis pendant des siècles au diktat des puissances 
coloniales arabes et européennes. Continent le plus riche en 
ressources naturelles de la planète Terre, le plus dynamique 
sur le plan humain en raison de la jeunesse de ses populations, 
le plus attirant du fait de l’immense marché que génère la 
hausse du niveau de vie dans la plupart des pays de cette 
partie du monde, l’Afrique est de plus en plus attirante. D’où 
la compétition qui se dessine entre les « Grands » et dont 
l’Afrique centrale dans son ensemble se trouve bien placée 
pour en tirer les plus grands profits.
 
Ce à quoi nous devons tous veiller dans le contexte de 
« guerre froide » qui se dessine à l’échelle planétaire et qui 
dresse les unes contre les autres les nations les plus riches 
c’est bien de faire en sorte que nous ne devenions pas nous-
mêmes une arme entre leurs mains. Autrement dit que nous 
préservions tous notre liberté, notre indépendance. Un 
objectif que nous pouvons atteindre sans difficulté si nous 
resserrons les liens qui nous unissent depuis des siècles 
et que concrétise dans le temps présent la création des 
communautés sous-régionales qui quadrillent le continent.
 
Pour dire, ou écrire les choses de façon encore plus claire, 
nous devons profiter du mouvement qui se dessine à 
l’échelle internationale pour accélérer la longue marche 
vers le progrès que nous avons entreprise dans les années 
soixante du siècle précédent. Mais aussi faire en sorte que 
nul ne porte atteinte à notre liberté.
 

 Les Dépêches de Brazzaville

Le premier axe prioritaire de ce 
nouveau ministère consistera en 
la création des plateformes de dia-
logue et de réflexion. Pour amélio-
rer le climat des affaires et l’indice 
de perception de la corruption au 
Congo, ces plateformes réuniront 
les opérateurs économiques ; les 
partenaires sociaux pour la conso-
lidation de la paix sociale et la so-
lidarité ; les organes institutionnels 
nationaux et internationaux, pour 
le renforcement de la démocratie et 
l’amélioration des bonnes pratiques 
dans la gestion publique. 
Le deuxième axe concerne la mise 
en œuvre des actions visant à ar-
rimer la gouvernance du pays aux 
standards et/ou instruments inter-
nationaux, notamment les conven-
tions, les chartes, les accords. La 
troisième action consiste en la 
promotion et la vulgarisation des 
bonnes pratiques dans la gestion 
des administrations et services pu-
blics et la quatrième vise la création 
des instruments pédagogiques et 
des mécanismes coercitifs. Le but 
étant de lutter contre les antiva-
leurs, la mauvaise gouvernance.
«L’ensemble de ces quatre piliers 

de l’action de notre ministère sera 

cyclique : enseignements-évalua-

tion-correction et/ou sanction. 

Cette action va se dérouler dans 

le cadre de la cohésion et la so-

lidarité gouvernementales, sous 

la supervision du Premier mi-

nistre, chef du gouvernement », a 
rappelé Jean-Rosaire Ibara.
S’adressant à ses collaborateurs, le 
ministre du Contrôle d’Etat, de la 
Qualité du service public et de la 
Lutte contre les antivaleurs dans 
l’administration publique a rappelé 
que chacun sera à sa place et fera, 
en toute responsabilité, ce que les 
lois et règlements édictent. Ceci 
en matière d’exercice d’emplois 
publics, de sanction disciplinaire, 
administrative ou pénale, de sui-
vi-évaluation de l’exécution du 
programme d’action du gouverne-
ment. « Je vous exhorte, solennel-

lement, à l’exemplarité parmi les 

agents publics par, notamment 

votre détermination, la qualité 

de vos services produits et ren-

dus, votre probité, l’unité de vos 

actions, le respect mutuel et l’obli-

gation de réserve », a-t-il invité. 
Selon lui, les enjeux sont énormes et 
étendus à tous les organes de l’Etat. 
Ce qui nécessite, a dit Jean-Rosaire 

Ibara, un engagement fort à tous les 
niveaux. Car il s’agit, a-t-il poursuivi, 
d’une épreuve de vitesse et de ma-
rathon à la fois où la pédagogie, la 
prévention et les mesures coercitives 
seront le fondement de leur action. 
C’est ainsi qu’il a sollicité la contri-
bution de tous les membres du cabi-
net afin d’atteindre les résultats es-
comptés pour le grand bénéfice des 
consommateurs du service public. 
Notons que ce ministère a en charge 
l’élaboration de la stratégie natio-
nale de lutte contre les comporte-
ments déviants dans les organes de 
l’Etat, à travers les contrôles admi-
nistratifs permanents ; la sensibili-
sation aux bonnes pratiques, la pré-
vention, la répression ainsi que la 
veille et l’application de la politique 
de tolérance zéro. « Ce ministère 

dont nous avons la charge est 

l’un des organes du gouverne-

ment qui se veut effectif dans la 

mise en œuvre de la politique du 

chef de l’Etat, en veillant à ce qu’à 

tous les niveaux les affaires pu-

bliques soient gérées avec respon-

sabilité et transparence, pour le 

bien de tous », a précisé Jean-Ro-
saire Ibara. 

Parfait Wilfried Douniama

ADMINISTRATION PUBLIQUE 

Jean-Rosaire Ibara décline les quatre 
axes prioritaires de son action
 Le ministre du Contrôle d’Etat, de la Qualité du service public et de la 
Lutte contre les antivaleurs dans l’administration publique, Jean-Rosaire 
Ibara, a dévoilé le 28 juin, les grands axes de son action à court et moyen 
termes pour les cinq prochaines années.  

Le ministre Jean-Rosaire Ibara posant avec les membres de son cabinet/Adiac



N°4026 - mercredi 30 juin 2021 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E POLITIQUE  | 3

Sous la direction du PCC 
qui ouvrit la voie du socia-
lisme aux caractéristiques 
chinoises et réaliser le grand 
saut de la nation chinoise 
pour se lever, s’enrichir et 
devenir forte, la Chine a pu 
réaliser un rapide dévelop-
pement et de nombreux ex-
ploits.
Au regard de l’histoire et 
l’excellence des relations 
sino-africaines, d’une part 
et sino-congolaises, d’autre 
part, il est opportun de je-
ter un bref regard sur celles 
que le PCC entretient avec 
le Parti congolais du travail 
(PCT).
En effet, plus d’un de-
mi-siècle après, la coo-
pération sino-congolaise 
demeure très riche et ne 
cesse de s’enrichir davan-
tage. L’amitié sino-congo-
laise et celle entre la Chine 
et l’Afrique s’est renforcée 
et s’est affermie durant la 

pandémie de Covid-19, en 
témoigne l’arrivée en mars 
du premier lot de doses du 
vaccin chinois Sinopharm 
à Brazzaville et le don des 
kits de protection offert par 
le PCC au PCT, en juillet de 
l’année dernière. Un geste 

du PCC qui vise non seu-
lement à soutenir la lutte 
contre la pandémie de coro-
navirus au Congo, mais aussi 
une expression de l’élan de 
solidarité et de coopération 
entre les deux partis amis.
Depuis 2014, le Congo tra-
verse une conjoncture éco-
nomique et financière diffi-

cile. Pendant cette période, 
la Chine et le Parti commu-
niste chinois se sont compor-
tés en véritables amis qui ont 
soutenu le Congo et le PCT.
PCC et PCT ont derrière 
eux une longue histoire ré-
volutionnaire. Ce sont deux 

formations qui militent fa-
rouchement pour la paix 
et le développement dans 
les deux pays respectifs. La 
coopération est centrée sur 
le bien-être du peuple. Ces 
deux partis amis mutualisent 
leurs efforts en peaufinant 
de nouvelles méthodes plus 
efficientes pour permettre 

aux Etats de relancer serei-
nement leurs économies.
Par ailleurs, les relations 
du PCC avec les Partis po-
litiques en Afrique s’ins-
crivent en droite ligne de la 
vision « d’un monde har-

monieux pour l’humani-

té » prôné par les dirigeants 
chinois. C’est dans ce cadre 
que se justifie l’engagement 
du PCC auprès des peuples 
et des Partis politiques afri-
cains dans leurs combats 
pour l’émancipation et le dé-
veloppement.
Sur la base des principes 
du respect mutuel, l’égalité 

et la non-ingérence, et les 
échanges, le PCC intensifie 
sa coopération avec les par-
tis politiques africains.
A ce jour, le PCC maintient 
d’excellentes relations ami-
cales et de coopération mul-
tiforme avec plus de 600 
partis et organisations poli-
tiques dans plus de 160 pays 
et régions dans le monde, 
soit plus de 100 partis en 
Afrique.
A la lumière de la pensée du 
secrétaire général du PCC, 
Xi Jinping, la diplomatie 
chinoise œuvre à mieux pré-
senter aux yeux du monde 
sa gouvernance. « Le che-

min sera long et sinueux 

et les difficultés réelles. 

Mais les différences et les 

dissemblances doivent 

se transformer en forces 

d’impulsion permettant 

d’amener un développe-

ment commun », déclarait 
le président Xi Jinping.
Bai Jie pour China Media Group

« Le chemin sera long et sinueux et les difficultés 

réelles. Mais les différences et les dissemblances 

doivent se transformer en forces d’impulsion 

permettant d’amener un développement commun »

CHINE-CONGO

Une longue histoire d’amitié entre PCC et PCT 
Le Parti communiste chinois (PCC) commémore, ce 1er juillet, le 100e anniversaire de sa fondation marquée par plusieurs épreuves 
ayant conduit le peuple chinois à travailler sans relâche pour sortir des graves souffrances infligées par le féodalisme.  

« Pourquoi avoir créé, il y a 32 

ans, un établissement public 

pour gérer les pensions de re-

traite ? Ce qui n’était qu’une 

direction au sein du minis-

tère des Finances est devenu 

un mammouth avec de lourdes 

charges de fonctionnement qui 

creusent le déficit réel de la CRF. 

Une réforme est nécessaire pour 

relancer cet établissement et lui 

garantir une pérennité fonction-

nelle », a déclaré le premier se-
crétaire de l’Upads.
Abordant le point relatif à la san-
té, le conférencier a noté que 
l’ambition du gouvernement de 
construire douze hôpitaux gé-
néraux est bonne. Mais, il était 
mieux d’investir des fonds pour 
améliorer les établissements sa-
nitaires existant qui sont actuel-
lement dans «l’abandon total» 
suscitant ainsi à la fois «pitié et 
colère».
A propos de l’éducation et la 
jeunesse, l’Upads pense que la 
concertation pour la relance 
de l’éducation proposée par le 
gouvernement doit être un plan 
Marshall visant le redressement 
de l’école congolaise. Le trip-
tyque est connu, selon l’orateur, à 
savoir : infrastructures, formation 

des formateurs et amélioration de 
la condition enseignante.
S’agissant du droit de grève, le 
premier secrétaire de l’Upads es-
time que si le gouvernement veut 

que les revendications sociales 
cessent, il doit honorer ses enga-
gements vis-à-vis des travailleurs. 
De même, Pascal Tsaty Mabiala, 
intervenant sur la dette publique 

du Congo devenue insoutenable, 
a  posé  la question de savoir où 
le pays en est avec les 48 mesures 
arrêtées de commun accord avec 
le Fond monétaire international 

et pourquoi les négociations avec 
cette institution financière inter-
nationale piétinent ?
Parlant du point sur la création 
d’un haut-commissariat à la ré-
forme de la gouvernance élec-
torale annoncée par le Premier 
ministre, l’Upads pense que la 
gouvernance électorale doit 
s’adosser sur la refonte du fi-
chier électoral pour la maîtrise 
du corps électoral. Celui-ci, a-t-il 
insisté, doit être tiré d’un recen-
sement général de la population 
et de l’habitat (RGPH). Ainsi, le 
conférencier s’est interrogé sur 
les résultats toujours attendus du 
dernier RGPH.
Par ailleurs, il a salué l’intention d’ou-
verture à l’opposition exprimée par 
le Premier ministre. Sur ce point, 
Pascal Tsaty Mabiala a reprécisé que 
l’opposition n’a pas de représentant 
au gouvernement.
Par contre, il a sollicité du pré-
sident de la République la mise 
en pratique de son idée de la dé-
tente politique annoncée lors de 
sa campagne présidentielle en 
prononçant, a-t-il souhaité, des 
grâces en faveur des leaders de 
l’opposition emprisonnés, il y a 
cinq ans.

Roger Ngombé

SÉCURITÉ SOCIALE

L’Upads demande la réforme de la CRF
Examinant les douze axes du programme gouvernemental décliné le 21 juin par le Premier ministre devant les députés, 
le premier secrétaire de l’Union panafricaine pour la démocratie sociale (Upads), Pascal Tsaty Mabiala, au cours d’une 
conférence de presse le 29 juin à Brazzaville et épinglant l’axe lié à la sécurité sociale, a sollicité la réforme en profondeur de 
la Caisse de retraite des fonctionnaires (CRF).  

Pascal Tsaty Mabiala délivrant le mot liminaire



N°4026 - mercredi 30 juin 2021L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E4 | ÉCONOMIE

La problématique de l’appui 
aux entreprises agricoles 
a été centre d’une confé-
rence-débat organisée par 
la plateforme « Kô sala », le 
26 juin à Brazzaville, dans le 
cadre de la Journée interna-
tionale de micro, petites et 
moyennes entreprises. Les 
acteurs du secteur privé et 
jeunes entrepreneurs ont 
échangé directement sur 
le sujet avec les ministres 
concernés, Léon Juste Ibom-
bo, de l’Économie numérique 
et Antoine Nicéphore Tho-
mas Fylla Saint-Eudes, du 
Développement industriel et 
de la Promotion du secteur 
privé. 
Il ressort de cette rencontre 
interactive que le secteur ru-
ral représente un pilier stra-
tégique pour la réduction de 
la pauvreté, l’accélération de 
la croissance et la création 
d’emplois. Le secteur agri-
cole joue, au plan social, un 
grand rôle dans la stabilité 
sociale et du cadre de vie. 
Au plan économique, si les 
activités sont harmonisées, 
les productions agricoles, 
de l’élevage des pêches et 

de l’exploitation forestière 
contribuent au Produit inté-
rieur brut. 
Ces PME agricoles et agroa-
limentaires apparaissent, 
d’après le président de la 
chambre de commerce de 
Brazzaville, Paul Obambi, 
comme un important vivier 

pour la croissance encore lar-
gement sous-exploité du fait 
de nombreuses contraintes. 
Il a insisté sur l’accompa-
gnement des entrepreneurs 
locaux, la formation des 
producteurs à la culture en-
trepreneuriale et à l’utilisa-
tion des outils numériques. 

L’enjeu de l’appui aux PME, 
a-t- il ajouté, est de mettre en 
place des outils pérennes qui 
constitueront un environne-
ment de services, financiers 
et non financiers, viable et 
persistant.
Répondant aux inquiétudes 
des jeunes et entrepreneurs 

du secteur agricole, le mi-
nistre Léon Juste Ibombo a 
fait savoir que des initiatives 
sont en cours en vue de ren-
forcer le cadre juridique pour 
permettre aux PME agricoles 
de profiter des avantages 
qu’offre le numérique. Il sou-
tient donc qu’avec les projets 
en cours, l’Etat veut cibler 
les jeunes. C’est une façon 
selon lui, de s’engager dans 
un domaine en fonction de 
leur savoir-faire.  
Un avis partagé par l’inter-
venant Antoine Nicéphore 
Thomas Fylla Saint-Eudes. 
Celui-ci a évoqué l’apport at-
tendu du Fonds d’impulsion, 
de garantie et d’accompa-
gnement (Figa) et la réforme 
du marché du travail à tra-
vers le volet formation et en-
cadrement des porteurs de 
projets. Il s’agit, entre autres, 
du renforcement des capa-
cités techniques des promo-
trices, la formation sur des 
métiers porteurs et l’esprit 
d’entreprise, le financement 
des activités, les dons d’équi-
pements ainsi que la réhabi-
litation ou la réalisation d’in-
frastructures marchandes.

Fiacre Kombo

APPUI AUX PME

Améliorer l’accès au crédit pour les petits producteurs agricoles 
Les Petites et moyennes entreprises(PME) du secteur agricole ont un rôle clé dans la réduction de la pauvreté au Congo. Mais 
celles-ci font face à de nombreuses contraintes comme la difficulté d’accès au financement et à l’encadrement.  

La photo de famille/Adiac
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La ministre de l’Enseignement 
supérieur a décliné les perspec-
tives du département dont elle a 
la charge pour une action immé-
diate suivant la loi n°15-95 du 7 
septembre 1995 portant orienta-
tion et programmation du déve-
loppement scientifique et tech-
nologique. « Il s’agit de remettre 

en place le Conseil supérieur de 

la science et de la technologie dès 

2022 tout en améliorant la gou-

vernance du secteur scientifique 

et en promouvant l’importance 

des sciences appliquées », a-t-elle 
déclaré. Il s’agit en réalité d’une 
instance consultative qui émet-
tra des avis sur les politiques pu-
bliques concernant la science et 
la technologie.
Selon la ministre Edith Delphine 
Emmanuel, il sera également 
question de créer une cellule 
d’évaluation et de veille scienti-
fique ayant pour mission de veil-
ler à la production en la matière 
; d’exécuter pleinement les pré-
rogatives du Fonds national de 
développement de la science et 
de la technologie. Les perspec-
tives prévoient par ailleurs de 
dynamiser et créer les conditions 
d’une coopération scientifique et 
technique avec les partenaires 
nationaux et internationaux tout 

en amplifiant la visibilité au-de-
là des frontières nationales. « Il 

faut également accompagner les 

chercheurs, technologues, inno-

vateurs et inventeurs, protéger 

leurs découvertes afin de contri-

buer au progrès socioécono-

mique», a fait savoir la ministre.

Journée de la renaissance 
scientifique
Au plan national, la journée 
de la renaissance scientifique 
de l’Afrique est célébrée sur le 

thème: « Une nouvelle vision de 

l’agriculture en République du 

Congo : accompagnement scien-

tifique et technologique ». Il est 
ici question d’identifier les tech-
niques scientifiques telles que la 
sélection génétique, la création 

d’hybrides et les biosphères des 
nano intrants visant à améliorer 
les rendements agricoles. Pour 
la ministre Edith Delphine Em-
manuel, la science, la technologie 
et l’innovation sont en effet des 
composantes clés de la croissance 
économique, du développement… 
« Les capacités du Congo à s’ali-

gner en matière de compétitivité 

dépendront, de plus en plus, de 

l’aptitude à réinventer un autre 

futur qui articule l’innovation et 

la recherche appliquée et le pré-

sident de la République engage le 

pays à consacrer chaque année 

25% du budget de l’Etat à l’édu-

cation et à la recherche scienti-

fique appliquée », a-t-elle dit.
Pour la journée du 30 juin, en 
dehors des perspectives évo-
quées plus haut, un bilan de la 
recherche scientifique et de l’in-
novation technologique a été 
effectué par les chercheurs des 
différents Instituts du pays. Il en 
ressort que la production scien-
tifique des chercheurs et innova-
teurs n’est plus à démontrer, à en 
croire la ministre. Toutefois, l’on 
déplore une visibilité insuffisante 
d’où la nécessité de revitaliser la 
recherche scientifique et l’inno-
vation technologique.

Rominique Makaya

ÉDUCATION 

Vers le rétablissement du Conseil supérieur de la science et de la technologie 
Le Conseil superieur sera remis sur pied d’ici l’année prochaine, a annoncé la ministre de l’Enseignement supérieur, de la 
Recherche scientifique et de l’Innovation technologique, Edith Delphine Emmanuel, dans le message du gouvernement lié à la 
célébration de la journée de la renaissance scientifique africaine, commémorée le 30 juin.  

La ministre de l’Enseignement supérieur donnant lecture de la déclaration du gouvernement

La cérémonie s’est déroulée 
en présence des ministres en 
charge de la Promotion de 
la femme et de l’Intégration 
de la femme au développe-
ment, Inès Nefer Ingani et 
du ministre en charge des 
Télécommunications et de 
l’Economie numérique, Léon 
Juste Ibombo.
Au total cent femmes seront 
formées pendant quatre mois 
au Centre de formation Congo 
technologie (CTC) agrée par 
la direction générale de la 
formation qualifiante. Dans le 
lot, une soixantaine inscrite 
en bureautique et quarante 
en infographie. Cette forma-
tion a pour but de promou-
voir l’autonomisation des 
femmes. Ce projet est financé 
à 100% par la Fondation Mtn 
Congo via les Technologies 
de l’information et de la com-
munication (TIC).
« En effet, la représenta-

tion des femmes demeure 

encore faible dans les diffé-

rents secteurs de l’emploi, 

de l’entreprenariat et dans 

les domaines de l’élabora-

tion des politiques dans les 

TIC », a reconnu le ministre 
en charge des Télécommuni-
cations et de l’Economie nu-
mérique, pour qui les inégali-
tés du genre sont accentuées 
par les difficultés d’accès aux 
outils, aux contraintes finan-
cières, aux compétences nu-
mériques, à l’intérêt pour les 
TIC et aux stéréotypes.
De son côté, Inès Nefer In-
gani a salué cette initiative 
et remercie la fondation Mtn 
pour sa vision prospective 
et responsable vis-à-vis de la 
société en général, et de la 
femme en particulier.
Justifiant l’initiative, la direc-
trice générale par intérim de 
Mtn Congo, Prisca Lemoine, 
a rappelé que la Fondation 
a pour objectif de réduire 
l’écart des compétences 
et d’offrir ainsi les mêmes 
chances d’emplois et d’entre-
prenariat aux femmes tant 
qu’aux hommes. Selon elle, le 
choix de la bureautique et de 
l’infographie a été motivé par 

le fait que le numérique est 
aujourd’hui incontournable 
non seulement dans notre vie 
sociale, mais également dans 
la vie de nos entreprises. « 

Nous souhaitons contri-

buer donc à la mise en 

place d’un budget qui soit 

à la base d’une économie 

numérique forte. En effet, 

les technologies de l’infor-

mation mises au service 

des besoins d’une société 

constituent un facteur de 

développement d’un pays 

et surtout un véritable 

tremplin d’une économie 

qui se veut évolutive et ex-

pansive », a-t-elle précisé.
Signalons que cinq mille huit 

cents femmes ont fait acte de 
candidature en une semaine 
pour participer à la sélection 
de 100 femmes qui bénéficie-
ront à partir du 1er juillet pro-
chain de la première phase 
des séries de formations aux 
métiers du numérique orga-
nisées par la fondation Mtn 
Congo.

Guillaume Ondze

ENTREPRENARIAT 

100 femmes formées aux métiers du numérique
La Fondation Mtn Congo a lancé, le 29 juin à Brazzaville, le Projet « Une femme = une qualification » destiné à former cent 
jeunes femmes dans le secteur du numérique, notamment aux métiers de la bureautique et de l’infographie.  

Une vue des candidats
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Alors   que l’économie chinoise continue   de se redresser, la 
demande des consommateurs sur le marché à très grande 
échelle suscite naturellement un grand   intérêt. Le déve-

loppement de la Chine a offert   des   opportunités majeures aux 
pays du monde. 

Un aspect important est que la reprise de la demande des   consom-
mateurs chinois   fournit aussi un large espace   de marché pour le 
monde. Le marché chinois continue de prendre l’initiative de s’ouvrir 
sur le monde. Il n’y a pas si longtemps, la première Foire internatio-
nale des biens de consommation de Chine s’est tenue dans la pro-
vince de Hainan (sud de La Chine). 80 000 mètres carrés d’espace 
d’exposition, 2 628 marques de grand public, des exposants de 70 
pays et régions... cet ensemble de données «chaudes » reflète toute 
la « chaleur» de l’économie chinoise et montre l’attrait de l’ouverture 
de la Chine. 

Dans le pavillon national suisse, les visiteurs ont pu admirer   les ma-
gnifiques  paysages des  Alpes et apprécier le « Made   inSwitzer-
land5 »; ils ont pu goûter les fruits de mer du Pacifique Sud, le jambon 
espagnol, véritable «trésor national», et les fruits frais de Tasmanie 
dans l’espace d’exposition de la mode; dans l’espace d’exposition de 
la province du Hubei, ils ont pu faire l’expérience des technologies in-
telligentes, découvrir son patrimoine culturel immatériel, ses alcools 
fins et sa gastronomie... La Foire internationale des biens de consom-
mation de Chine a offert de vastes opportunités commerciales aux 
entreprises mondiales. 

Depuis le début de cette année, de la Foire de Canton organisée sur 
le « cloud », à la fougueuse première édition de la Foire internationale 
des biens de consommation de Chine, en passant par la Foire des ser-
vices 2021 et la 4e CIIE, qui font l’objet d’intenses préparatifs, la Chine 
a mis en place des activités   économiques   et   des   événements   
commerciaux   pour   créer   des avantages mutuels. La plate-forme 
de coopération gagnant-gagnant émet un signal clair d’expansion et 
d’ouverture, démontrant la responsabilité et l’esprit de partager les 
opportunités avec toutes les parties. 

En tant que première exposition au niveau national de la Chine   sur 
le thème des produits de consommation, la Foire internationale des 
biens de consommation de Chine deviendra sûrement une autre belle 
carte de visite pour l’ouverture du pays sur le monde extérieur, tout 
comme la Foire de Canton, la CIIE et la Foire des services. La Chine a 
prouvé au monde par des actions pratiques qu’« elle ne fermera pas sa 
porte à l’ouverture, mais ne fera que s’ouvrir plus largement ».

Les expositions internationales à grande échelle dans le pays et à 
l’étranger sont une fenêtre importante pour permettre à la Chine 
d’étendre son ouverture sur le monde extérieur, ainsi qu’une occa-
sion précieuse d’observer l’économie chinoise. Lors des grandes ex-
positions, les produits ayant un sens scientifique et technologique 
sont privilégiés par le public, et les produits qui intègrent la créativité 
scientifique et technologique et le goût culturel sont plus susceptibles 
d’être recherchés. 

La demande des consommateurs de produits de   haute   qualité   est   
une   manifestation   de   la   transformation   et   de   la modernisation 
de   la structure   de   consommation de   la   Chine, ainsi   qu’une 
représentation du développement de haute qualité de l’économie 
chinoise. Cela montre que le développement économique de la Chine 
a non seulement l’avantage   global   d’un   marché de   consomma-
tion   à   très   grande   échelle composé de 1,4 milliard de personnes, 
mais a également le potentiel inhérent d’optimiser la structure de la 
consommation et d’améliorer la demande des consommateurs, ce qui 
stimulera sans aucun doute le développement de nouvelles industries 
et de nouveaux formats. 

Aujourd’hui, la   Chine entretient des liens plus étroits que jamais   
avec les autres pays du monde et un nombre croissant de consom-
mateurs peuvent facilement acheter   à leur   porte   des produits   
de   haute   qualité   de pays   du monde entier.   Le   potentiel   de 
consommation du marché   chinois   offre non seulement plus d’op-
portunités commerciales aux entreprises mondiales, mais répond 
également avec plus de précision aux besoins toujours croissants des 
consommateurs du monde entier et insuffle plus d’élan à la volonté 
des gens pour une vie meilleure. 

On peut dire que le marché chinois est également une opportuni-
té pour le monde, et le marché chinois à grande échelle insufflera 
une forte impulsion à la reprise de l’économie mondiale. Partageons   
les   opportunités et créons un avenir meilleur. Dans la  Chine d’au-
jourd’hui, le « Made   in   China » et   les   « Services   en   Chine»   se 
développent côte à côte, tout comme l’«usine du monde» et le «mar-
ché du monde»  favorisent les progrès  mutuels.  

La Chine, pleine de vitalité   est   vouée   à   ouvrir   de   nouvelles   voies 
et   à   apporter   de   nouvelles contributions   au   développement   de   
haute   qualité   du   commerce   et   des investissements mondiaux.

Zhang Fan, 

 Le Quotidien du Peuple

INVESTISSEMENTS

Le marché chinois :  
des opportunités pour  
le monde entier

Ils ont approuvé un budget d’investisse-
ment à la somme de sept cent soixante-
quinze millions de francs CFA. Celui-ci 
devrait permettre d’entreprendre les 
travaux de réhabilitation du port à passa-
gers, d’informatiser le système de gestion 
du PABPS et d’ériger le mur de clôture 
du siège de la direction générale de cette 
entreprise publique. Le président du 

conseil d’administration du PABPS, Jean 
Louis Osso, a invité les cadres et agents 
du port à donner la priorité à l’entreprise 
et à regarder l’avenir avec sérénité. 
Par ailleurs, les administrateurs du 
PABPS ont examiné les questions liées 
à l’exploitation de cette plateforme por-
tuaire dans les conditions optimales.

Guillaume Ondze

PORT DE BRAZZAVILLE

Les activités au ralenti à cause de la Covid-19
Les administrateurs du Port autonome de Brazzaville et ports secondaires 
(PABPS) ont fait le 28 juin le bilan de l’entreprise au 31 décembre 2020, 
caractérisé par une baisse des activités consécutive à la pandémie du 
coronavirus qui sévit à travers le monde.  

« Jacob Gedleyihlekisa Zuma est condamné à 15 

mois d’emprisonnement », a ainsi annoncé la juge 
Sisi Khampepe. 
La cour a précisé que M. Zuma devrait se rendre 
d’ici cinq jours à la police de Nkandla (est), où il 
possède une propriété, ou dans un commissariat de 
Johannesburg pour être ensuite «immédiatement 
conduit dans un centre correctionnel pour commen-
cer à purger sa peine».
Elle a averti que s’il ne se rendait pas à la police, le 
ministre de la Police Bheki Cele devra, sous trois 
jours, prendre toutes les mesures nécessaires pour 
s’assurer que l’ex-président soit transféré en prison.

Cette condamnation est infligée après que Jacob 
Zuma a refusé de se conformer à l’ordonnance du 
tribunal l’enjoignant à comparaître et à témoigner 
devant la commission d’enquête anti-corruption.
Cette dernière a été créée en janvier 2018 pour en-
quêter sur les allégations de captation de l’Etat, de 
corruption, de fraude et autres commises dans le 
secteur public, dont des organes de l’Etat.
En février, des dates de comparution avaient été données 
à M. Zuma, mais il avait refusé de se présenter devant la 
commission, accusant son président, le juge adjoint Ray-
mond Zondo, de partialité à son égard.

Xinhua

Le nombre de cas confirmés d’infection au 
nouveau coronavirus en Afrique a atteint 
5.442.372 mardi après-midi, a annoncé le 
Centre africain de contrôle et de prévention 
des maladies (CDC Afrique).
L’agence sanitaire de l’Union africaine, 
qui compte 55 membres, a ajouté que le 
nombre de décès dus à la Covid-19 s’élevait 
à 141.829, tandis que 4.777.374 patients à 

travers le continent se sont rétablis.
L’Afrique du Sud, le Maroc, la Tunisie, 
l’Ethiopie et l’Egypte sont les pays du conti-
nent comptant le plus de cas, selon le CDC 
Afrique.
L’Afrique du Sud en compte le plus, avec 
1.941.119, devant le Maroc, avec 529.895 
en date de mardi après-midi.

Les administrateurs du PABPS en pleine réunion

COVID-19

Les cas d’infection en Afrique dépassent les 5,44 millions

AFRIQUE DU SUD

L’ancien président Jacob Zuma condamné à 15 mois de prison 
La Cour constitutionnelle d’Afrique du Sud a condamné mardi l’ancien président Jacob Zuma à 15 mois de 
prison après l’avoir reconnu coupable d’outrage à la justice.

Au cours d’une réception qu’il a accordée 
le 29 juin aux administrateurs-maires, chefs 
de quartier et de blocs, le ministre de la Sé-
curité et de l’ordre public, Raymond Zéphi-
rin Mboulou, les a rassurés sur des disposi-
tions prises par l’exécutif pour endiguer la 
montée du banditisme en milieu urbain.

Il est temps, a-t-il déclaré, de prendre le tau-
reau par les cornes, avant d’appeler à la res-
ponsabilité parentale et à la mobilisation de 
la population. Raymond Zéphirin Mboulou 
a annoncé des dialogues interministériels 
ainsi que des rencontres avec les autorités 
locales sur l’ensemble du territoire national.

Roger Ngombé

DÉLINQUANCE URBAINE

Le ministère de la Sécurité va en guerre 
contre les « bébés noirs »
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Après la publication d’un rapport dans le New York Times qui critique 
ouvertement les agissements russes dimanche dernier, la Russie a fer-
mement rejeté le 28 juin, toutes les allégations selon lesquelles des 
instructeurs militaires russes présents en République centrafricaine 
(RCA) ont été impliqués dans le meurtre de civils et le pillage de mai-
sons.
Au cours d’une conférence téléphonique, le porte-parole du Kremlin, 
Dmitry Peskov, a affirmé que : « les conseillers militaires russes ne 

pouvaient pas prendre part et n’ont pas pris part aux meurtres 

ou aux pillages ». Et d’ajouter, « c’est encore un autre mensonge. »
La semaine dernière, les États-Unis, la Grande-Bretagne et la France 
ont accusé les contractants militaires en RCA de commettre des viola-
tions des droits de l’homme dans ce pays frappé par le conflit. Les puis-
sances occidentales ont établi un lien entre le personnel russe en Cen-
trafrique et le célèbre Wagner Group, une société de sécurité privée qui 
serait liée à Evgeny Prigozhin, un homme d’affaires qui a été inculpé 
aux États-Unis pour ingérence dans l’élection présidentielle de 2016.

 Josiane Mambou Loukoula et AFP

Sous la direction du Traité de bon voisinage et de coopération amicale 
Chine-Russie, les deux pays continueront à faire des efforts concertés 
et à avancer fermement malgré les difficultés et les obstacles à venir, a 
déclaré lundi le président chinois Xi Jinping.
M. Xi a fait ces remarques alors qu’il s’entretenait avec le président 
russe Vladimir Poutine par liaison vidéo à Beijing.
L’idée d’une amitié durable, qui a été établie dans le traité, est conforme 
aux intérêts fondamentaux des deux pays ainsi qu’aux thèmes de 
l’époque de la paix et du développement, a déclaré M. Xi.
Selon lui, le traité est un exemple frappant de la promotion d’un nou-
veau type de relations internationales et de la construction d’une com-
munauté de destin pour l’humanité.

Xinhua

CENTRAFRIQUE

La Russie accablée par un rapport 
onusien dément toutes exactions

Accusé d’entraver le bon déroulement des opérations des Casques 
bleus en Centrafrique, la semaine dernière lors du Conseil de sécurité 
de l’ONU, le Kremlin défend ses troupes présentes dans le pays et 
dément toutes implications.  

CHINE-RUSSIE

Beijing et Moscou pour  
la progression de leurs relations 

Les dirigeants de l’alliance de 
défense entre l’Europe et l’Amé-
rique du Nord ne cachent pas leur 
préoccupation face au « renfor-

cement du dispositif militaire 

de la Russie et par ses activi-

tés provocatrices, notamment 

à proximité des frontières de 

l’OTAN ». « Tant que la Russie 

ne montre pas qu’elle respecte 

le droit international et qu’elle 

honore ses obligations et res-

ponsabilités internationales, 

il ne peut y avoir de retour à 

la normale », avertissent les al-
liés, qui ont lancé la révision du 
concept stratégique de l’Alliance 
adopté en 2010 pour la préparer 
à faire face aux nouvelles me-
naces dans l’espace et le cyberes-
pace. C’était lors de leur dernier 
sommet tenu à Bruxelles.
Tout comme Moscou, Pékin est 
pointé du doigt par les Occiden-
taux comme cela a été le cas au 
cours des récentes rencontres 
internationales, dont le dernier 
Conseil de l’Arctique et le som-
met Biden-Poutine. « Les am-

bitions déclarées de la Chine 

et son comportement affirmé 

représentent des défis systé-

miques pour l’ordre interna-

tional fondé sur des règles et 

dans des domaines revêtant de 

l’importance pour la sécurité 

de l’Alliance », affirment les di-
rigeants de l’OTAN qui se disent 
« préoccupés » par les « poli-
tiques coercitives » de l’empire 
du Milieu.
Le président américain, Joe Bi-
den, se félicite de ce que l’OTAN 
est restée « solide » malgré 
le fait que la Chine et la Rus-
sie cherchent à la « diviser ». 
« L’OTAN est unie et les Etats-

Unis sont de retour », s’en 
est-il réjoui après sa tournée 
européenne qui lui a permis de 
signifier les lignes rouges de l’Al-
liance à son homologue russe. Le 
locataire de la Maison-Blanche 
insiste sur la nécessité pour les 
alliés d’affronter ensemble les 
« nouveaux défis » posés par 
ces pays. « Il y a une prise de 

conscience croissante, ces 

deux dernières années, que 

nous avons de nouveaux défis. 

Nous avons la Russie qui n’agit 

pas d’une manière conforme à 

ce que nous avions espéré. Et 

aussi la Chine », estime-t-il, en 

plaidant pour « la nécessité d’une 
plus grande coordination » entre 
les membres de l’alliance.

La perspective d’une nouvelle 
guerre froide est écartée 
Le secrétaire général de l’OTAN, 
Jens Stoltenberg, affirme quant à 
lui, ne pas soutenir la perspective 
d’une « nouvelle guerre froide » 
avec la Chine et la Russie, mais 
plaide pour une adaptation de 
l’Alliance face aux nombreux 
défis posés par les dirigeants 
chinois et russes. Evoquant 
le cas de la Chine, le chef de 
l’OTAN fait un constat regret-
table : « Nous constatons une 

montée en puissance impor-

tante de la Chine. Elle investit 

dans des capacités nucléaires 

et des armes de pointe… ». 
« La Chine, poursuit Jens 

Stoltenberg, se rapproche de 

nous, dans le cyberespace, 

en Afrique, dans l’Arctique. 

Elle investit en Europe pour 

prendre le contrôle d’in-

frastructures stratégiques ».
Répondant aux préoccupations 
des Occidentaux, Moscou re-
lève qu’il n’y pas de raison qu’un 

conflit naisse entre les deux par-
ties, notamment dans l’Arctique 
- vaste territoire devenu de plus 
en plus un enjeu géopolitique 
attisant les convoitises - qui doit 
selon lui, rester à l’écart de la 
militarisation. Il met, toutefois, 
en garde les alliés contre tout 
renforcement de leur présence 
militaire aux portes du territoire 
russe. Le Kremlin a réagi de la 
sorte au moment où les deux 
camps ont multiplié ces derniers 
mois les manœuvres militaires 
dans l’Arctique, les Etats-Unis 
envoyant des bombardiers en 
Norvège via l’Alliance atlantique 
tandis que la Russie y a effec-
tué d’importants exercices ma-
ritimes et aériens. La mise en 
garde des Occidentaux intervient 
aussi au moment où la Russie et 
la Chine viennent de prolonger 
de cinq ans un traité d’amitié en 
vigueur depuis 2001, vantant le 
« rôle stabilisateur » de leur col-
laboration face « aux turbulences 
mondiales ».
C’est dans ce climat quelque peu 
tendu, que le président russe a 
validé la dénonciation du trai-
té de surveillance militaire rus-

so-occidental « Ciel ouvert » 
(Open Sky), dénoncé par la 
Russie, l’année dernière, dans la 
foulée des Etats-Unis. L’ex-pré-
sident américain, Donald Trump, 
avait retiré son pays de ce traité 
qui donnait le droit d’effectuer 
des vols d’observation des activi-
tés militaires des Etats membres, 
accusant Moscou de le violer. 
Son successeur a validé cette dé-
cision fin mai.
De son côté, Pékin accuse 
l’OTAN d’exagérer « la théorie 
de la menace chinoise ». Dans 
un communiqué, l’ambassade de 
Chine auprès de l’UE reproche à 
l’alliance de faire preuve d’une 
« mentalité de guerre froide » 
et de chercher à « créer artifi-
ciellement des confrontations ». 
La représentation diplomatique 
chinoise juge que l’expression 
« défi systémique » attribuée à 
Pékin n’est rien d’autre qu’une 
« calomnie » contre « l’évolution 
pacifique » de la Chine, qui dis-
poserait de 20 fois moins de têtes 
nucléaires que les membres de 
l’OTAN.

Nestor N’Gampoula

RELATIONS INTERNATIONALES

Les défis posés par la Chine et la Russie préoccupent l’OTAN
Après la guerre froide ayant opposé par le passé Américains et Russes, la bipolarisation du monde revient inexorablement 
du fait des ambitions affichées ces dernières années par la Chine et la Russie. Estimant que « cette menace grandissante » 
représentée par le renforcement militaire entrepris par les deux pays aura des conséquences néfastes sur la planète, les alliés 
appellent leurs membres à serrer les rangs face au front Pékin-Moscou, qui rejette la responsabilité du danger sur l’Occident.  

Il s’est exprimé à l’occasion 
d’un conseil ministériel ex-
traordinaire de la SADC, qui 
s’est tenu virtuellement dans 
la foulée du sommet extraor-
dinaire des chefs d’Etat et de 
gouvernement de la SADC à 
Maputo la semaine dernière.
A Maputo, le sommet avait 
approuvé le principe du dé-
ploiement d’une «mission 
de force» pour aider le Mo-
zambique à lutter contre le 
terrorisme et l’extrémisme 
qui sévissent dans sa région 
septentrionale.
M. Antonio a souligné lundi 

que le conseil ministériel «a 

été chargé de travailler sur 

le budget de la force qui 

devrait être en place pour 

soutenir la République 

sœur du Mozambique». Il 
sera abondé par un fonds de 
prévoyance et les contribu-
tions des Etats membres.
Le ministre a ajouté que le 
conseil avait aussi décidé 
qu’en raison de la situation 
à laquelle sont confrontés 
de nombreux pays de la ré-
gion, le fonds de réserve de 
la SADC pourrait être solli-
cité afin de «s’assurer qu’il 

n’y ait pas de retard dans 
l’accomplissement de cette 
mission».
Tete Antonio a souligné le 
caractère obligatoire des 
contributions, disant y voir 
là «une question de survie 
pour la région». «Nous de-

vons tous être conscients 

que la région est menacée, 

avec une crise au Mozam-

bique, et nous devons tous 

y répondre rapidement», 
a-t-il souligné.
« La situation à Cabo Del-

gado, au Mozambique, est 

une situation grave à la-

quelle l’organisation doit 

faire face immédiatement 

et la date limite des contri-

butions a été fixée au 9 

juillet », a-t-il précisé.
Des groupes armés terro-
risent Cabo Delgado, la pro-
vince la plus septentrionale 
du Mozambique, en menant 
plusieurs attaques depuis 
2017 dont certaines ont été 
revendiquées par l’Etat isla-
mique.

Xinhua

MOZAMBIQUE

La SADC va lever 12 millions de dollars 
pour une mission antiterroriste 
La Communauté de développement d’Afrique australe (SADC) a budgété 
12 millions de dollars pour le déploiement d’une force d’alerte en soutien 
au Mozambique, a annoncé lundi le ministre angolais des Affaires 
étrangères, Tete Antonio.

« La situation à Cabo Delgado, au 

Mozambique, est une situation 

grave à laquelle l’organisation doit 

faire face immédiatement et la 

date limite des contributions a été 

fixée au 9 juillet »
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L’ambition de renforcer 
la coopération entre les 
deux pays, dans les do-
maines de l’éduction et 
de la culture a été ex-
primée au cours d’un 
échange, tenu le 29 juin, 
entre l’ambassadeur du 
Venezuela au Congo, 
Anibal José Manquez 
Munoz et le ministre de 
la Coopération interna-
tionale et de la Promo-
tion du partenariat pu-
blic-privé Denis Christel 
Sassou Ngueso.
Le programme de 
bourses d’études couvre 
principalement le do-
maine de la médecine. 
Cependant, l’on s’at-
tend à ce que les cur-
sus prennent aussi en 
compte d’autres filières 
d’études en matière 
d’économie, des mines 
et de la culture.

Par ailleurs, l’ambassa-
deur vénézuélien a émis 
le vœu de travailler da-
vantage pour raffermir 
les liens entre le Vene-
zuela et le Congo sur le 
plan culturel, notamment 
en apportant son appui 
au projet de création 
de la cinémathèque du 
Congo.  
Selon le diplomate, le fait 
qu’une bonne partie de la 
population de son pays 
soit afro-vénézuélienne 
montre le rattachement 
du Venezuela à l’Afrique 
en général et au Congo 
en particulier. Par consé-
quent, le Venezuela veut 
donc consolider sa coo-
pération avec le Congo 
par l’entremise de la réa-
lisation des projets com-
muns dans le cadre de la 
coopération sud-sud.

Durly Emilia Gankama

COOPÉRATION

20 bourses d’études et des formations en énergie en perspective
Le Venezuela entend ouvrir les portes de ses universités aux étudiants congolais et offrir des formations dans les domaines de 
l’énergie et du pétrole, à travers la création d’une faculté spécialisée, au sein de l’université Denis Sassou-N ’Guesso.    

L’ambassadeur du Venezuela au Congo et le ministre de la Coopération internationale  
et de la Promotion du partenariat public-privé pendant l’audience
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Siméon Ntsayoulou, Wilfrid 

Ntsoumou, Roland Atsa, Leslie 

Dietouhangana et famille annoncent 

aux parents, amis et connaissances le 

décès de leur père, frère, oncle et 

grand-père Théophile Dietouhangana, 

ancien directeur des Communautés 

locales à la préfecture de Brazzaville, 

survenu le 24 juin 2021 à Brazzaville.

La veillée mortuaire se tient au n°32, 

de la rue Ngadziemo à Moukondo.  

La date de l’inhumation sera 

communiquée ultérieurement.

NÉCROLOGIE

Williams John Bongho, président de SDA, a la tristesse d’annoncer 
aux parents, amis et connaissances le décès de Quesnay Malanda, 

frère cadet du vice-président de 
SDA Dieudonné Malanda Binda.
Décès survenu le 20 juin en France, 
suite à une crise cardiaque.
Une veillée mortuaire sera organi-
sée le vendredi 2 juillet 2021, à « La 
Petite Maison », au 34 avenue de 
l’Europe 77500 Chelles, France.
La date de l’inhumation, prévue en 
France, sera communiquée plus tard.

30 juin 1991-30 juin 2021, cela fait trente 
ans jour pour jour que notre papa chéri  
Joseph Mbouolo Mbouangui nous a 
quittés. Aussi la famille (Mbouolo 
Mbouangui, Adelaïde Matsimouna, 
Germaine Bitsindou,Théodore Mbouolo, 
Guy Justin Mbouolo, Alain Fridolin 
Mbouolo) vous demande-t-elle d’avoir 
toujours une pensée pieuse pour le repos 
de son âme à l’occasion du trentième 
anniversaire de sa disparition.
 Pour la circonstance,  trois messes 
d’action de grâce seront dites le 
mercredi 30 juin, le samedi 3 juillet à 6 
heures et le dimanche 4 juillet à 10 
heures en l’église Saint-Jean-Marie-
Vianney de Mouléké à Ouénzé.

IN MEMORIAM

30 Juin 1997- 30 Juin 2021, 24 ans déjà !
Le 30 juin 1997, la mort s’acharnait sur notre 
fils, et petit frère Faustin Norris Ondzenga. 
En ce triste et douloureux jour anniversaire 
de ta mort, ta mère Charlotte Ingoba, tes 
frères et sœurs prient tous ceux qui t’ont 
connu et aimé, de ne cesser d’avoir une pen-
sée pieuse pour toi.
Pour recommander l’âme de notre fils Faus-
tin Norris Ondzenga entre les mains de Dieu 
Tout-Puissant une messe sera célébrée en 
sa mémoire ce   mercredi 30 juin 2021, à 6h 
15 en l’église Saint-Esprit de Moungali.
Norris, Nono, nous ne t’oublierons jamais 
tes souvenirs seront toujours gravés à jamais 
dans nos coeurs.
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« La douleur est profonde et 

nos larmes interminables. 

Nous demeurons proches 

de toi par tes écrits. Nous 

échangions, je l’ignorais, 

nos derniers moments de 

gaieté. Après cela, ce fut la 

maladie. Après la maladie, 

la mort...», ont écrit les écri-
vains congolais sur leur page 
Facebook. 
De son côté, l’écrivain Sauve 
Gérard Ngoma Malanda a fait 
un témoignage sur l’illustre 
disparu. « Avec Julien Kodia 

nous avons entretenu une 

relation de plusieurs an-

nées. Il était venu vers moi 

pour la première fois, comme 

beaucoup d’auteurs pour 

passer à l’émission télévisée 

Cultura. Je l’ai reçu pour son 

roman «Destin cruel» puis ré-

cemment pour son recueil de 

nouvelles « L’absurdité de la 
vie». Notre amitié a dépassé 

le cadre de la camaraderie », 
a-t-il dit.
« C’est tout le sens de la condi-

tion humaine. Mais, Julien 

Kodia, le sentimental, c’est 

aussi l’intrusion de la chan-

son dans la littérature congo-

laise ! Cette ballade heureuse 

qu’il nous fait dans son recueil 

de nouvelles, en convoquant 

des grands noms de la rumba 

congolaise des deux rives des 

années 60/70 ... C’est donc un 

auteur qui a su décrire, sinon 

traduire son affection et nous 

nous réjouissons de ce partage 

! Cet héritage littéraire qu’il 

nous laisse... », a-t-il ajouté.
Ludovic Julien Kodia fut auteur 
de plusieurs ouvrages parmi les-
quels « Mes larmes coulent en 
silence », « Destin cruel », « De 
l’amour à la haine », « Le senti-
ment trahi », « L’absurdité de la 
vie ». Economiste, il était aus-
si membre du Centre biblique 
évangélique.

Rosalie Bindika

DISPARITION

L’écrivain Ludovic Julien 
Kodia n’est plus 
L’écrivain congolais Ludovic Julien Kodia est 
décédé le 27 juin à Brazzaville des suites d’une 
longue maladie.

Le président de la Fecohand, ac-
compagné de quelques membres 
du bureau exécutif dont le 1er 
vice-président, Yoka Tanguy, 
du directeur technique national 
Patrice Pahapa ainsi que des 
membres de la cellule de com-
munication, a profité de cette 

visite inattendue pour passer un 
message d’espoir, d’assurance 
mais aussi d’abnégation dans le 
travail.
La visite a commencé au stade 
annexe, au quartier Diata, où 
s’entraîne Ekembongo et le club 
multidisciplinaire de la Direction 
générale de la sécurité présiden-
tielle(DGSP) pour s’achever au 
lycée A. A Neto, à Talangaï, où 
s’entraîne le club éponyme.  Il est 

aussi passé au terrain de l’Etoile 
du Congo, de Cara et d’ASEL.
Lors de cette ronde, il a, sans 
cesse, encouragé les équipes à 
poursuivre les séances d’entraî-
nements avant de les féliciter 
pour leur contribution au relè-
vement du handball congolais. 

« Nous sommes là pour consta-

ter comment les clubs s’en-

traînent malgré les difficultés 

qu’ils rencontrent au quoti-

dien. Nous sommes en retard 

sur plusieurs points. Avant le 

lancement des championnats, 

il était nécessaire de visiter les 

clubs sur leur lieu de travail. 

Nous sommes heureux du tra-

vail abattu par les dirigeants 

des clubs et les staffs tech-

niques », a expliqué Yan Ayessa. 
Du matériel de travail a été offert 
aux différentes équipes, notam-
ment des ballons et une enve-
loppe financière dont le montant 
n’a pas été révélé à la presse. 
Les bénéficiaires ont tous expri-
mé leur soutien aux initiatives 
du bureau fédéral de leur dis-
cipline sportive. « C’est un ouf 

de soulagement. Ce geste nous 

touche profondément et nous 

encourage à faire mieux. Cela 

signifie qu’ils sont de cœur 

avec nous et moralement, nous 

nous sentons à l’aise », a indi-
qué l’un des entraîneurs.
Concernant la DGSP qui re-
présentera le Congo, en août, 
à la Coupe des vainqueurs des 
coupes à Agadir, au Maroc, le pré-
sident de la Fecohand a souhaité 
que les joueuses de ce club fixent 
la barre très haute, en dépassant 
les efforts fournis par les Diables 
rouges séniors dames lors de la 
récente Coupe d’Afrique des na-
tions.
Notons que cette tournée qui se 
poursuivra dans les autres clubs 
de Brazzaville marque le début 
d’une grande activité de visite 
des différents clubs de handball 
du Congo, particulièrement ceux 
de l’hinterland.

Rude Ngoma

HANDBALL 

Yan Ayessa constate la reprise des 
entraînements 
Le président de la Fédération congolaise de handball (Fecohand), Yan Ayessa, 
a effectué, le 18 juin, une visite surprise dans les lieux d’entraînements 
de plusieurs clubs de Brazzaville. Cette visite consistait à s’imprégner des 
conditions de travail des clubs.  

Yan Ayessa offre symboliquement un ballon à l’entraîneur de A.A. Neto/Adiac

Arbitres et médiateurs du Ce-
maco ont pris part à  la ren-
contre dirigée par la déléguée 
générale, Parfaite Pantou. 
La réunion à consister en la 
présentation et la révision du 
règlement d’arbitrage, du rè-
glement de la médiation et du 
guide pratique de l’arbitrage 
et de la médiation qui ont été 
mis à disposition de ces ac-
teurs qui mettent en œuvre 
ces procédures. Cela, en vue 
d’une uniformité dans leur 
conduite. Ces documents, a 
indiqué maître Arlette Edith 
Malonga, avocate et juriste de 
banque, arbitre-médiateur du 
Cemaco, permettront d’avoir 
une même vision et d’être plus 
efficace dans la conduite de 
la médiation et de l’arbitrage, 
deux modes alternatifs de rè-
glement des litiges d’affaires.
Le Cemaco, justice alternative 
demandée par les opérateurs 
économiques, va contribuer à 
résoudre la lenteur judiciaire. 
« Les tribunaux étatiques 

sont engorgés et leurs procé-

dures sont très longues parce 

que vous avez parfois des dé-

cisions qui sont rendues au 

bout de 5 ans. Alors que l’ar-

bitrage permet d’obtenir très 

rapidement, à l’occasion des 

litiges, des sentences qui sont 

rendues au bout de six mois», 

a indiqué Me Emmanuel Kito-
ko Ngoma, magistrat et arbitre 
du Cemaco. Autres avantages 

qu’offre le Cemaco, ce sont la 
neutralité et l’impartialité dans 
le règlement des litiges.
Au terme de la réunion, Par-
faite Pantou s’est dite satis-
faite des avancées et rassurée 
du fait que les participants 
sont des acteurs engagés dans 
la réussite du projet. «Nous 

avons échangé sur les docu-

ments, des suggestions ont été 

faites. On a bien avancé. Le 

but est de partager le travail 

qui est fait. Tous les mois, nous 

aurons un atelier de concer-

tation sur les outils du Cema-

co. Le centre est opérationnel 

avec ses outils pédagogiques. 

nous attendons les litiges 

mais il faut donner le temps 

aux entreprises congolaises 

de s’approprier cette culture 

qui est nouvelle pour elles», 
a-t-elle signifié.  Il faut signaler 
que le Cemaco organise des 
sensibilisations de terrain dans 
les entreprises. Ces descentes 
permettent d’informer les en-
treprises à la manière d’intro-
duire les demandes et des ob-
jectifs et missions du Cemaco. 
Tous les vendredis, le centre 
organise aussi des journées 
portes ouvertes pour donner 
la possibilité aux entreprises 
d’avoir des informations sur 
les procédures.
Notons qu’avec  l’objectif de 
l’amélioration du climat des 
affaires, le Cemaco est un 
projet qui a été réalisé dans 
le cadre de la deuxième com-
posante du Programme de 
renforcement des capacités 
commerciales et entrepreneu-
riales portée par la Chambre 
consulaire de Pointe-Noire et 
cofinancé par cette institution 
et l’Union européenne. Le Ce-
maco est officiellement opéra-
tionnel depuis octobre 2020.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

CEMACO 

La structure révise ses outils pédagogiques
Les acteurs des procédures du Centre de médiation et d’arbitrage du Congo (Cemaco) se sont réunis le 26 juin à la Chambre de 
commerce au cours d’un atelier de concertation pour revoir les outils pédagogiques permettant de régler les litiges d’affaires.  

Des participants à l’atelier de concertation 
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Des panneaux installés dans cer-
taines grandes artères de la ville, 
notamment au bout de l’avenue 
Kabasela Tshamala, ex-Flam-
beau, renseignent les Kinois sur 
la date de la sortie des Psaumes. 
La photo du couple où il appa-
raît tout souriant, censée être la 
pochette de l’album, met aussi 
en exergue le titre de sorte que 
plusieurs l’attendent déjà. En ef-
fet, d’aucuns le trouvent intrigant 
pensant que les Psaumes étaient 
réservés à la seule Bible. Lors de 
la conférence de presse tenue en 
mai dernier le pasteur Athom’s a 
apporté un éclairage sur cet en-
tendement général à corriger. Il a 
souligné donc : «  Le Psaume est 

un style de musique et d’écriture 

hébraïque qui consiste à chanter 

le chant de Dieu derrière chaque 

circonstance de la vie, sponta-

nément ou sur la base d’une 

inspiration quelconque ».  Et 
d’expliquer : « Contrairement au 

premier album, “Le Culte“, qui 

avait comme thème principal 

la gratitude, la reconnaissance 

avec laquelle on s’approche de 

Dieu dans le culte, cet album 

est varié dans les thèmes. On ne 

chante pas seulement Dieu, mais 

on chante aussi pour Dieu ».

L’on sait déjà que les quatorze 
titres abordent des thématiques 
très variées et différentes du pré-
cédent. Mais encore, il va com-
porter plusieurs featurings réali-
sés avec des chantres étrangers. 
Ce, dans l’optique de toucher 
un spectre plus large du public 
de l’espace francophone. Néan-
moins, Bakosala eloko te, le seul 
connu jusqu’ici est un solo de Na-

dège très apprécié qui, en trois 
semainres, avoisine le million de 
vues sur YouTube.

Deux albums en huit ans 
Mine de rien, il aura fallu près de 
dix ans avant que le couple pas-
toral se décide à sortir un autre 
album après le premier dont le 
succès a pourtant été brillant. 
Même que Nadège l’a affirmé, il 
en a coulé de l’eau sous les ponts 

entre les deux œuvres. « 8 ans ! 
Oui, ça fait longtemps ! », a-t-elle 
reconnue. Mais elle avoue aussi 
qu’il est passé bien vite : « Nous-

mêmes, nous n’en avons pas pris 

conscience. C’est depuis 2013 

que nous avons sorti un album 

et maintenant nous en sortons 

un autre ». Mais la servante de 
Dieu est d’avis que « dans le do-

maine de la musique, on sort 

un album lorsqu’il y a un mes-

sage à passer ». Et dans leur cas 
précis, Nadège et Athom’s ont 
souligné : « Nous ne sortions pas 

d’albums parce que les chansons 

manquaient. On ne sort pas un 

album non pas parce qu’il y a 

des chants mais parce que c’est le 

temps ». En effet, étant au service 
du Très-Haut, ils sont restés à son 
écoute et suivi ses directives à 
ce propos. « Nous avons eu cer-

taines orientations de la part du 

Seigneur. C’était de nous plonger 

dans les études et les formations. 

C’est depuis 2019 que cela réson-

naît dans nos cœurs, dans les 

moments de prière, que le Sei-

gneur nous parlait que c’était le 

temps », a-t-elle affirmé.
Quoiqu’il en soit, l’on note que les 
chantres ont sorti des titres entre 
les deux albums, notamment le 
cantique Monene que Nadège a chan-
té en solo ainsi que le tout récent 
Bakosala eloko te posté en ligne le 4 
juin. Sans oublier Cache-toi sorti l’an 
passé. Pour ce dernier, c’est Athom’s 
que l’on avait vu chanter seul. Le 
couple a du reste laissé entendre 
qu’aucun des deux premiers sortis, 
à savoir Monene et Cache-toi, ne 
figure dans l’album Psaumes.

Nioni Masela

GOSPEL

Athom’s et Nadège Mbuma proposent des Psaumes inédits
Produit par Maajabu, le nouvel album du couple pastoral qui va sortir à la mi-juillet, huit ans après Le Culte, est composé de 
quatorze titres, dont Bakosala eloko te et aborde des thématiques très variées et bien différentes du précédent.   

Athom’s et Nadège Mbuma proposent leurs Psaumes (DR)

Auteur du dictionnaire auquel 
il a donné son nom, Bienve-
nu Sene Mongaba s’emploie 
depuis plus de vingt ans à la 
promotion des langues afri-
caines en Belgique où il réside. 
Pour ce faire, il enseigne spé-
cialement en lingala. D’autre 
part, au niveau de la RDC, il 
est responsable de la chaire 
« Langues nationales » du 
département de traduction 
et interprétariat de l’Univer-
sité pédagogique nationale de 
Kinshasa. Dès lors, le Sene 
Mongaba a été conçu pour 
répondre à une double né-
cessité. Parti du constat que 
« les étudiants ne disposaient 

pas d’un dictionnaire multi-

lingue, outil de base pour la 

traduction dans les langues 

congolaises », l’enseignant a 
donc résolu « de concevoir 
ce dictionnaire pour servir 
de support aux exercices de 
traduction ». Mais encore, 
cette seconde édition du dic-
tionnaire vient satisfaire un 
besoin formulé en dehors du 
pays. « Plusieurs personnes 

de la diaspora congolaise en 

Occident nous ont souvent 

demandé de mettre à leur 

disposition un outil leur per-

mettant d’apporter un sou-

tien clair à leurs enfants dans 

la connaissance des langues 

congolaise », a-t-il soutenu.
Au regard de l’usage auquel il 
est destiné, la traduction dans 
les langues nationales de la 

RDC, le Sene Mongaba utilise 
le français et l’anglais comme 
langue de départ. Ainsi, le lin-
gala, le kikongo, le kiswahili 
et le tshiluba sont les langues 
cibles. Ce dictionnaire, a-t-on 
expliqué, « a une seule entrée 

avec un index pour chaque 

langue indiquant la page où 

se trouve le mot ». Et de pré-
ciser aussi qu’il « comporte en-

viron 3000 entrées, avec plus 

de 4000 termes concernant 

chaque langue congolaise 

». Les Éditions Mabiki sou-
lignent que la présente édition 
a intégré « les nombreuses 

suggestions transmises par 

les premiers lecteurs ». Il faut 
signaler qu’il s’agit en fait ici 
de la seconde édition du Sene 
Mongaba. Sa parution, raconte 
l’auteur, a été occasionnée à la 
« suite du succès phénomé-

nal de la première édition ». 
C’est dire que « le nombre 
d’entrées a augmenté de 30% 
». Plusieurs nouveaux mots 
ont fait leur entrée dans le 
nouveau dictionnaire comme 
pourront bien le constater 
ceux qui possèdent et utilisent 
déjà le précédent. « Quoique 

cette deuxième édition soit 

de loin enrichie par rapport 

à la première édition, elle 

pourra néanmoins paraître 

vite insuffisante pour le tra-

ducteur ou pour un locuteur 

». Bienvenu Sene Mongaba 

rassure néanmoins qu’il n’en 

demeure pas moins « un bon 

outil pour un travail de tra-

duction ou pour les activités 

quotidiennes de la vie so-

ciale», a-t-il prévenu
L’autre bonne nouvelle, c’est 
qu’à Kinshasa, on peut se pro-
curer assez facilement le Sene 
Mongaba. Qui veut, peut le 
commander soit via WhatSapp, 
Skype ou par un simple appel 
téléphonique et le recevoir à 
domicile. Quoique la livraison 
facilite les choses, il paraît plus 
intéressant de se rendre à la 
représentation des Éditions 
Mabiki dans la commune de 
Kimbanseke, au quartier Kin-
gasani sur l’avenue Ngambali. 
Le lieu vaut le détour car l’on 
peut y découvrir de nom-
breuses autres publications. 
En sus du dictionnaire, la 
maison d’édition qui travaille 
ardûment pour la promotion 
des langues nationales a déjà 
édité plusieurs ouvrages. Cela 
va des livres littéraires aux 
manuels scolaires et d’appren-
tissage de ces langues. Ainsi 
l’on n’y trouve toutes sortes 
d’écrits en lingala, kikongo, 
kiswahili et tshiluba.

N.M.

LIVRES 

Le dictionnaire multilingue Sene Mongaba 
disponible à Kinshasa
Très utile pour la traduction de textes dans les quatre langues nationales, à savoir le kikongo, le kiswahili, le lingala et le 
tshiluba à partir du français et de l’anglais, l’ouvrage d’environ 402 pages est sorti à la mi-avril aux Éditions Mabiki.  
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Dans une correspondance 
adressée le 22 juin au mi-
nistre de la Santé de la 
République démocratique 
du Congo (RDC), l’ambas-
sade du Japon à Kinshasa 
lui transmet les préoccu-
pations du ministère de la 
Santé, du Travail et de la 
Prévoyance sociale du Ja-
pon relatives aux tests PCR 
effectués par le service de 
quarantaine des aéroports 
au Japon sur les voyageurs 
venus du Congo.
Selon cette correspon-

dance,  il a été constaté, 
avec inquiétude, que le 
taux des cas positifs des 
voyageurs venus de la RDC 
était assez élevé, compara-
tivement à d’autres pays, 
alors que ces personnes 
ont présenté des certifi-
cats du test PCR négatif 
fournis par les autorités 
compétentes. L’ambassade 
du Japon à Kinshasa note, 
par exemple, qu’entre le 
31 mai et le 6 juin, sur dix 
voyageurs venus de la RDC 
entrant au Japon, deux soit 

un taux de 20 %, avaient 
été testés positifs au niveau 
de l’aéroport d’entrée au 
Japon alors qu’elles déte-
naient des certificats PCR 
négatifs. « Pour être plus 

explicite, il a été constaté 

que du 31 mai au 6 juin, 

un voyageur sur 8, soit 

12,5 %, venus de la RDC 

était positif contre 26 sur 

17 214, soit 0,2%, voya-

geurs entrant au cours 

de la même période », a 
expliqué l’ambassade du 
Japon en RDC. Et de pour-

suivre, en notant que du 7 
au 13 juin, un voyageur sur 
deux, soit 50 %, venu de la 
RDC est positif contre 14 
sur 16 153, soit 0,1%, voya-
geurs entrant au cours de 
la même période.
Face à ces réalités, l’am-
bassade de Japon en RDC, 
relayant les inquiétudes 
du ministère de la Santé, 
du Travail et de la Pré-
voyance sociale du Japon, 
veut attirer l’attention du 
ministre congolais chargé 
de la Santé publique sur 

cette situation et attend 
de lui des enquêtes pour 
élucider cette situation. En 
attendant le Japon dit éga-
lement attendre de la RDC 
de lui fournir certaines 
informations relatives no-
tamment au nombre actuel 
de cas covid-19, y compris 
par variant ainsi que les 
différentes mesures prises 
pour contrôler l’infection, 
y compris celles relatives 
au transport vers l’aéro-
port.

Lucien Dianzenza

Le Courrier de Kinshasa 
(L.C.K.) : Après plusieurs 
années de silence, peut-on 
continuer à croire au Festi-
val Lindanda  ?
Pytshens Kambilo (P.K.)  : 
Si, si ! Cela va faire dix ans que 
nous avions envie de revenir 
sur la beauté et la joie du festi-
val de la guitare. La remettre en 
avant-plan comme nous l’avions 
pensé mais je crois qu’il faut des 
fois laisser le temps au temps et 
laisser les choses bien se faire 
quand tout est prêt. Je suis 
convaincu que c’est le moment 
de relancer le Festival Lindanda, 
son concours et tout ce qu’il y a 
autour. Si ce n’était la covid-19, 
nous l’aurions tenu cette année. 
Nous l’avons juste reporté à 
2022.

L.C.K. : Pourriez-vous nous 
rappeler les contours du Fes-
tival Lindanda ? 
P.K. : L’idée des trois éditions 
que nous avons organisées, 
c’était trois jours de festivités 
avec en amont un concours de 
guitare. Nous avons tenu des 
ateliers avec des musiciens. Pour 
l’édition à venir, nous avons fait 
appel à un luthier qui va travailler 
avec ses homologues d’ici. Nous 
visons un partage d’expérience 
et le traditionnel concours de 
guitare pour motiver les jeunes 
à rêver aux compétitions inter-
nationales, relever leur niveau. 
Leur donner envie d’y prétendre 
à travers des ateliers. Au bout, 
il y a le trophée accompagné du 

prix du jury, une guitare élec-
trique ou électro-acoustique, 
avec les accessoires qui vont 
avec décerné au meilleur des 
concurrents.

L.C.K. : Guitariste vous-
même, Lindanda ne se-
rait-il pas aussi le lieu d’un 
hommage rendu aux grands 
musiciens qui vous ont de-
vancé, comme cela se dit  ? 
P.K. : Oui, je suis guitariste, j’ai 
beaucoup travaillé avec Jean 
Goubald. Il m’a donné cer-
taines pistes que je n’avais pas 
à l’esprit au départ, de sorte 
que je pense mettre en avant 
nos musiciens à l’instar de 
Luambo et bien d’autres. Ail-
leurs leurs techniques sont va-
lorisées et donc mon rêve est 
de vulgariser leurs styles, les 
présenter, les faire connaître 
partout dans le monde. Et, 
même s’ils sont déjà connus 
ici, faire comme dans d’autres 
pays où ces grands guitaristes 
sont l’objet d’études. Ici, ils 
passent trop souvent inaperçus, 
l’on se contente de commémorer 
leurs anniversaires de mort. Mon 
idée, c’est de mettre en avant le 
savoir-faire de tous les grands 
guitaristes de notre pays.   

L.C.K. : Dans le cas de Luam-
bo, il faut dire que sa no-
toriété tient surtout à ses 
textes. L’on retient qu’il était 
satirique, un peintre de sa 
société sans mettre l’accent 
sur sa guitare. Comment per-

cevez-vous cela  ?
P.K. : Je pense que c’est un 
manque d’information. Lorsque 
tu es à la fois guitariste et chan-
teur, les gens retiennent plus le 
fait de te voir chanter. Guitariste, 
je fais des recherches scienti-
fiques sur la guitare et je sais que 
le style de Luambo à la guitare 
est à considérer même si l’on n’en 
parle pas. C’est ce qui caractérise 
aussi son œuvre artistique. Ses 
interventions à la guitare, les gui-
taristes savent que même sans le 
texte, il y a déjà tout. Le texte ne 
servait qu’à appuyer sa musique. 
Les deux combinés, cela formait 

un tout qui l’identifiait. Sans en-
tendre le texte, rien qu’avec l’in-
tro de la chanson, l’on savait que 
l’on avait affaire au Grand Maître 
Luambo. Il suffisait d’écouter 
la phrase et savoir que c’est Dr 
Nico qui joue. Aujourd’hui, l’on 
n’a pas cette différence de son, 
de jeu de guitare. Actuellement, 
la différence entre les chansons 
que l’on écoute dans la rue réside 
dans la voix des chanteurs et non 
la guitare. Tout est dans notre 
manière de percevoir la musique. 
Autrefois, les musiciens avaient 
leur place et s’imposaient. De nos 
jours, les chanteurs le font dans 

les groupes avec leurs textes 
et dédicaces. Les guitaristes 
ne travaillent plus comme 
c’était le cas avant, c’était eux 
qui donnaient la ligne de la 
chanson. Désormais, c’est le 
compositeur qui emmène les 
chansons dans le groupe avec 
une mélodie toute faite, le gui-
tariste n’a plus rien à dire. Il in-
terprète le morceau sans plus.   

L.C.K. : À partir de la pro-
chaine édition, le Festival 
Lindanda deviendra-t-il 
plus régulier ? Et la philoso-
phie reste-t-elle la même ?
P.K. : Oui, je crois que nous 
allons garder la même philoso-
phie. Rajouter une autre ville à 
Kinshasa et Lubumbashi. Nous 
pensons négocier pour asso-
cier Kisangani ou Goma. Orga-
niser des ateliers en fonction 
des partenaires que nous au-
rons. Nous voulons respecter 
un agenda annuel et donner 

la chance au plus grand nombre 
de guitaristes de participer, leur 
redonner confiance. A présent, 
je chante et je compose mais 
à la base, je suis guitariste et je 
suis fier de me défendre en tant 
que tel. Je ne suis pas guitariste 
attaché à un groupe particulier 
mais je participe plutôt à plu-
sieurs projets. C’est ce que je 
veux inculquer aux guitaristes. 
Ils peuvent travailler avec plu-
sieurs groupes à la fois et gagner 
leur vie.

Propos recueillis par 

Nioni Masela

COVID-19

Le Japon inquiet de résultats des tests organisés en RDC
Le Japon, qui dit attendre du ministère congolais chargé de la Santé  des enquêtes pour élucider cette situation qu’il décrie, 
exhorte également la RDC à lui fournir certaines informations relatives notamment au nombre actuel de cas covid-19, y 
compris par variant ainsi que les différentes mesures prises pour contrôler l’infection, y compris celles relatives au transport 
vers l’aéroport.    

INTERVIEW

Pytshens Kambilo : «Mon rêve est de vulgariser leurs styles, 
les présenter, les faire connaître partout dans le monde» 
La guitare dans le sang et la RDC dans le cœur, quoiqu’il réside en France, Pytshens Kambilo a résolu de relancer le Festival 
Lindanda organisé en trois éditions entre Kinshasa et Lubumbashi à partir de 2010. Promouvoir les jeunes guitaristes et mettre 
en avant le travail des anciens à l’instar de Luambo est l’objectif qu’il poursuit. Avec Le Courrier de Kinshasa, il revient sur 
l’ambition qui l’anime et les contours de la rencontre dont il veut faire un rendez-vous annuel.  
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Les retrouvailles ont débuté 
par une sensibilisation basée 
sur la nature du diabète et de 
l’hypertention, les facteurs de 
risques, les conséquences et 
les moyens de prévention sui-
vis par la prise de la tension 
artérielle et le prélèvement du 
taux  de  glycémie aux parti-
cipants.
Dégageant  l’intérêt de cette 
rencontre, Derick Prefet 
Moukiama a expliqué que son 
association pense accompa-
gner les pouvoirs publics en 
vue de participer à l’épanouis-
sement du quartier Voungou. 
Il a rappelé que 80% des per-
sonnes qui souffrent du dia-
bète en Afrique en général et 
au Congo en particulier  ne 
sont pas diagnostiquées et 
vivent avec la maladie.
Dans ce contexte,  selon ce 
dernier, le risque est  par-
fois grand surtout quand les 
malades prennent des traite-
ments qui ne sont parfois pas  
adaptés. Cela conduit souvent 
aux décès. Sur l’hypertension 
artérielle, l’orateur croit que 
de nos jours,  le risque des ac-
cidents vasculaires cérébraux 
(AVC) est très élevé  dans les 

villes africaines. «La préven-

tion coûte moins cher que 

le traitement. Ainsi, après 

ce diagnostic, l’association 

Club XXI et la Brigade médi-

cale congolaise  orienteront 

les cas les plus urgents dans 

des structures sanitaires ap-

propriées en vue de l’admis-

sion des soins. Les données 

et les statistiques de la cam-

pagne  seront compilées dans 

un fichier et donner aux 

structures publiques concer-

nées pour savoir exactement 

le nombre de personnes souf-

frant de ces  pathologies dans 

la ville et dans les quartiers », 

a-t-il signifié. Et de poursuivre 
que ces retrouvailles obéissent 
à une démarche proactive 
pour l’avenir du Congo,  Tous 
les jeunes  congolais ont un 
devoir d’exemplarité. Au lieu 
de tout attendre des pouvoirs 
publics  et se plaindre chaque 
jour, les jeunes congolais de-

vraient se questionner tout 
d’abord sur leurs contributions 
pour le pays afin de changer les 
choses.
Pour sa part, le Dr Sambila 
Olessongo Glady Ernest a rap-
pelé que la Brigade médicale 
congolaise est une organisa-
tion créée, le 2 octobre 2019, 
à la Havane à Cuba par les 
étudiants congolais en forma-
tion dans le cadre de la santé 
pour appuyer les efforts du 
gouvernement en matière de 
santé. « C’est une brigade 

efficace et efficiente dans les 

domaines sanitaire et édu-

catif, dont le but est de don-

ner à la population congo-

laise  des connaissances 

intégrales dans l’éducation 

pour la santé ; des moyens 

nécessaires pour améliorer 

sa qualité de vie, exercer un 

majeur contrôle  sur elle-

même et les mesures essen-

tielles en vue de prévenir 

de différentes maladies », 
a-t-il dit. La cérémonie a été 
rehaussée par la présence du 
représentant du maire de cet 
arrondissement, Moutouari 
Roch Zoser.     

Séverin Ibara

14 | POINTE-NOIRE

L’association Club XXI en campagne de dépistage/Adiac

La suspension fait suite à 
la reprise des négociations 
entre le collectif des agents 
grévistes et le directoire de 
cet établissement sanitaire. 
« Nous avons accepté de re-

prendre le travail pendant 

un mois, en attendant 

que la direction générale 

examine notre cahier des 

charges afin de résoudre 

les points qui y sont ins-

crits dans la mesure du 

possible. Nous sommes 

conscients, plusieurs hô-

pitaux du pays vivent la 

même situation », a déclaré 
Jules Oboyo, représentant 
de la Fédération nationale 
des agents de la santé et des 
affaires sociales (Fenasas).
S’agissant des négociations 
en cours, l’assemblée géné-
rale attend d’obtenir du mi-
nistère de la Santé des en-
gagements fermes pour une 
sortie rapide de cette crise 

sociale.
En effet, après avoir perçu 
deux mois de salaire, cinq 
points sur dix feront l’ob-
jet des discussions entre le 

collectif et la tutelle. Il s’agit 
notamment de l’adoption 
et l’application de l’accord 
d’établissement et l’imma-
triculation du personnel à 

la CNSS ; le payement d’au 
moins six mois d’arriérés 
de salaire ; la fixation de 
l’échéancier d’apurement 
des douze mois d’arriérés ; la 

concomitance de payement 
des salaires avec les fonc-
tionnaires et le plaidoyer à 
la Caisse congolaise d’amor-
tissement pour le payement 
sans conditions des deux 
mois d’arriérés de salaire à 
une partie du personnel, les 
fonds seraient disponibles à 
la banque postale. Ayant pris 
acte de l’engagement du di-
rectoire de mener à bien des 
pourparlers avec la tutelle, 
l’assemblée générale décide 
de la suspension du mouve-
ment de grève pour un mois 
à compter du 30 juin, sous 
réserve de la reprendre en 
cas de non aboutissement 
des revendications. 
Pour une meilleure reprise 
des activités, deux jours ont 
été retenus pour assainir cet 
établissement sanitaire en-
vahi par des herbes et des 
détritus.

Max Ferhynel Poudi,  

correspondant dans le Niari

HÔPITAL GÉNÉRAL DE DOLISIE

Les prestataires suspendent leur mouvement de grève 
Le plus grand centre hospitalier du Niari, l’hôpital général de Dolisie, a repris le 28 juin son fonctionnement normal avec la 
suspension, pour une durée d’un mois, à compter du 30 juin, de la grève des prestataires entamée depuis plusieurs semaines.  

Une vue de la façade principale de l’hôpital général de Dolisie/ DR

SANTÉ 

Dépistage gratuit du diabète et de l’hypertension artérielle à Voungou
L’association Club XXI dont Derick Préfet Moukiama est le président, en partenariat avec la Brigade médicale congolaise 
dirigée par le Dr Sambila Olessongo Glady Ernest,  a organisé le 27 juin au quartier Voungou, dans le troisième arrondissement 
Tié-Tié, une campagne de dépistage gratuite du diabète et de l’hypertension.  
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Al Ahly du Caire a validé son ticket, en dominant le 26 juin 
l’Espérance de Tunis sur un score de (3-0). Ali Maaloul a ou-
vert le score à la 36e minute sur penalty. Mohamed Sherif a 
doublé  la mise à la 56e minute. Hussein El Shahat a mis l’Es-
pérance K.O à la 59e  minute.
Vainqueur de la Ligue des champions à neuf reprises, notam-
ment en 1982, 1987, 2001, 2005, 2006, 2008, 2012, 2013 et 
2020, le club égyptien va disputer le 17 juillet la quatorzième 
finale de son histoire avec l’ambition d’ajouter une nouvelle 
étoile à son palmarès. 
Il affrontera les Sud-Africains de Kaizer Chiefs, vainqueurs 
de l’ancienne Coupe  d’Afrique des vainqueurs de coupe en  
2001 qui  disputera la finale de la Ligue des champions pour 
la première fois de son histoire. Kaizer Chiefs a fait jeu égal 
à Johannesburg (0-0) face Wydad athlétic  de Casablanca. Il  
doit sa qualification à sa courte victoire en terre marocaine 
(1-0).
En Coupe africaine de la Confédération, la finale mettra aux 
prises, le 10 juillet au Bénin,  le Raja de Casablanca à  la Jeu-
nesse sportive de Kabylie (JSK).  Le Raja s’est imposé aux 
tirs au but face à Pyramids FC 5-4 après un score de parité 
de (0-0) pour l’ensemble des deux matches.  Trois fois vain-
queurs de  la Ligue des champions (1989, 1997 et 1999), le 
Raja a remporté  la  Coupe de la Confédération en 2018 et la 
Coupe de la CAF  en 2003.
La JSK a eu raison de Coton sport de Garoua  (3-0). Déjà 
vainqueur à l’aller (2-1), la JSK a fini le travail à la maison 
grâce à des buts inscrits à un doublé de Boulahia (6e et 
45+1). Souyad a marqué l’un des buts à la 37e minute sur 
penalty. La JSK a remporté la Ligue des champions à deux 
reprises (1981 et 1990) puis a gagné la Coupe de la CAF trois 
fois d’affilée (2000,2001 et 2002). Bien avant, elle avait rem-
porté la Coupe d’Afrique des vainqueurs de coupe en 1995.

James Golden Eloué

 L’actualité olympique du moment 
s’oriente vers les Jeux olympiques 
de Tokyo 2021 qui se dérouleront 
du 23 juillet au 8 août. Pourtant, à 
Verquin, les autorités s’affairent à 
l’état d’avancement du Cram, qui 
accueillera les compétitions des 
arts martiaux en général, et plus 
particulièrement le karaté, dont 
la première entrée est prévue à 
Tokyo 2021. Les athlètes congo-
lais pourraient y effectuer leur 
préparation, à en croire Thierry 
Tassez, maire de Verquin.
À Verquin, à l’issue d’une visite 
guidée consacrée à la presse, 
les journalistes ont découvert 
un “bâtiment paysage au ser-
vice de la fonctionnalité de la 
pratique sportive”, imaginé par 
les architectes. Montés sur un par-
vis bordé de verdure, les quelque  
8000m2 du Cram offrent une image 
contemporaine d’arts martiaux.
Ce centre comprend: 12 tatamis 
et une salle d’échauffement; un 
espace bien-être et muscula-
tion; des vestiaires; des bureaux; 
un club house et des gradins 
de 2300 places.“Tel un volume 
massif en suspension”. La salle 
principale prend forme dans un 
jeu de rampes et failles vitrées. 
Autour d’elle, une succession de 
bandeaux pleins ou translucides 
à largeurs variables constitue les 
façades.
Le projet prend forme sur deux 
niveaux. Au rez-de-chaussée, 
organisées en U, on retrouve les 

fonctions sportives autour de la 
salle principale. A l’étage, les es-
paces d’accueil du public s’orga-
nisent à la manière d’un amphi-
théâtre. Autour des gradins, un 
déambulatoire permettra de voir 
les sportifs en contrebas.
Fait notable, le parti pris archi-
tectural, mise sur l’éclairage 
naturel, puisque la lumière na-
turelle zénithale homogène est 
au cœur du projet. Pour cela, 
la toiture intègre des verrières 
de type “kallwall”, permettant 

une diffusion de la lumière sans 
ombres portées pour éviter les 
éblouissements.
Rendez-vous est pris pour ce 
centre aux belles promesses de 
rencontres sportives, culturelles, 
de programmation artistique, et 
autres performances diverses.
Thierry Tassez, en mission au 
Congo courant juillet, remettra 
son invitation au Comité olym-
pique congolais pour permettre 
aux athlètes de se préparer.

Marie Alfred Ngoma

LIGUE AFRICAINE DES CHAMPIONS

Al Ahly et Kaizer 
Chiefs en finale
Le club le plus titré du continent défendra son 
titre en jeu  le 17 juillet au Maroc, lors de la finale  
de la Ligue des champions qui l’opposera aux 
Sud-Africains de Kaizer Chiefs  

JEUX OLYMPIQUES PARIS 2024

L’état d’avancement du Cram de Verquin 
Dans le cadre des Jeux olympiques et paralympiques de 2024, les travaux de 
la réalisation du Centre régional des arts martiaux (Cram) tiennent compte du 
calendrier prévisionnel et prévoient une livraison début 2022. Il est probable 
que les athlètes congolais fassent ainsi leur préparation dans ledit Centre.  

Une visite guidée du Cram de Verquin, juin 2021, en compagnie du maire Thierry Tassez/DR

Le Mobile World Congress, en fran-
çais congrès mondial de la télépho-
nie mobile, est le plus grand salon 
de l’industrie de la téléphonie mo-
bile. Cette grande rencontre est 
organisée par Global System for 
Mobile Communications Associa-
tion (GSMA); une association qui re-
groupe 250 industriels et 850 opéra-
teurs de téléphonie mobile et qui est 
la combinaison du plus grand salon 
international de l’industrie du mobile 
et d’un congrès faisant intervenir les 
dirigeants des opérateurs, des ven-
deurs, des fabricants de terminaux 
et des producteurs de contenus du 
monde entier. 
Accompagné de ses conseillers, 
Louis-Marc Sakala assiste depuis  
lundi à plusieurs échanges dans le 
cadre de ce congrès, qui représente 
une occasion idéale pour établir des 
liens commerciaux avec d’autres ac-
teurs du secteur, tout en partageant 
les expériences et connaissances 
avec d’autres spécialistes.
Pour la journée du lundi 28 Juin, le 
directeur général de l’ARPCE a parti-
cipé à la table ronde sur « Comment 
libérer les avantages du spectre ». La 
réunion a porté sur l’importance des 
fréquences moyennes pour faciliter 

l’introduction de la 5G et le rôle que 
la tarification du spectre peut jouer 
pour accélérer l’adoption des ser-
vices mobiles et offrir de meilleurs 
réseaux et services aux consomma-
teurs.

En matinée du mardi 29 Juin 2021,  
Louis-Marc Sakala a porté la voix 
du régulateur congolais durant la 
table ronde portant sur « La Trans-
formation digitale (Digital Trans-
formation) ». Cette dernière a eu 

le mérite de se pencher sur les ten-
dances technologiques qui stimulent 
le déploiement et l’adoption des 
biens et services à large bande.  Ces 
échanges ont permis d’identifier les 
rôles que peuvent jouer toutes les 

parties prenantes dans les priorités 
écosystémiques et politiques qui 
sont nécessaires pour accélérer la 
connectivité et l’adoption de services 
à large bande, afin d’encourager la 
croissance socioéconomique.  
La prochaine table ronde à laquelle 
devra prendre part le directeur gé-
néral de l’ARPCE prévue pour de-
main mercredi 30 juin, portera sur 
la « Zone de libre-échange continen-
tale aAfricaine (Zlecaf/AfCFTA) » 
et se concentrera sur le rôle des Té-
lécommunications dans la mise en 
œuvre effective de l’Accord de libre-
échange, étant donné l’importance 
de la connectivité à large bande pour 
faciliter la stimulation du commerce 
intra-africain dans le cadre de l’accord.
Précisons qu’en parallèle de ces 
tables rondes, Louis-Marc Sakala a 
eu des réunions bilatérales avec ses 
homologues, parmi lesquels le direc-
teur général de l’Autorité de Régula-
tion des Postes et Télécommunica-
tions de Guinée.  A cela, il faut aussi 
ajouter les échanges que le directeur 
général a eus avec les représentants 
du Groupe Orange France d’un côté, 
et de l’autre avec les représentants 
de GSMA.

Quentin Loubou

CONGRÈS MONDIAL DU MOBILE 

L’ARPCE prend une part active à l’édition 2021 
La délégation de l’ARPCE Congo, conduite par son directeur général, Louis-Marc Sakala, participe, du 28 juin au 1er juillet 
2021, au Mobile Word Congress (MWC) édition 2021, à Barcelone, en Espagne.  

Marc Sakala au centre avec ses conseillers


